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Les directives énoncées dans la présente publication portent sur les mesures de prévention, 
de préparation et d’intervention visant à favoriser l’innocuité du commerce international des 
végétaux, produits végétaux et articles réglementés susceptibles de disséminer Fusarium 
TR4. Les directives fournissent les informations biologiques et scientifiques nécessaires qui 
permettent de déterminer les mesures à envisager et à appliquer pour élaborer un plan 
lorsqu’un organisme nuisible n’est pas encore présent. Elles comportent des éléments relatifs 
à l’analyse du risque phytosanitaire, à la réglementation phytosanitaire, aux diagnostics 
officiels et à la surveillance à des fins de détection. Les directives fournissent également des 
informations sur les premières interventions à mettre en œuvre, notamment la surveillance 
à des fins de délimitation et les mesures phytosanitaires destinées à enrayer l’apparition 
d’un foyer. Les directives regroupent des informations, des outils et divers matériels, et 
présentent les mesures que peuvent prendre les organisations nationales de la protection 
des végétaux (ONPV) et les parties prenantes concernées pour prévenir l’introduction de la 
TR4 de Fusarium oxysporum f. sp. cubense (Foc) dans de nouveaux territoires.
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Le présent document fournit des orientations pour la prévention, la préparation et 
l’intervention en cas d’apparition de foyers de Fusarium TR4. Il a été établi sous les auspices 
du Secrétariat de la Convention internationale pour la protection des végétaux (CIPV) en 
tant que composante du Cadre stratégique de la CIPV 2020-2030 intitulé Protéger les 
ressources végétales mondiales et faciliter les échanges commerciaux sans danger. Il a été 
élaboré et révisé par des experts du monde entier, sous la direction du Secrétariat de la 
CIPV et la supervision du Comité de la CIPV chargé de la mise en œuvre et du renforcement 
des capacités. 

La traduction du document en français a été possible grâce au soutien du Marché 
commun de l’Afrique orientale et australe (COMESA).
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Introduction

La fusariose du bananier est une maladie de la banane 
(Musa. spp) dont on pensait jusqu’à présent qu’elle 
était causée par le champignon pathogène Fusarium 
oxysporum f. sp. cubense (Foc). Mais des données 
récentes montrent que cette maladie est causée par 
de multiples espèces de Fusarium (Maryani et al. 2019; 
Westerhoven et al., 2022a). Au milieu du XXe siècle 
(années 1950 et 1960), la fusariose du bananier a 
affecté la production de bananes ‘Gros Michel’ (AAA) 
dans les Amériques, provoquant l’effondrement de 
l’industrie bananière basée sur ce cultivar. L’une des 
solutions trouvées pour remédier à ce problème a 
consisté à remplacer le cultivar Gros Michel par une 
variété de banane résistante découverte en Asie du 
Sud-Est, la banane Cavendish (AAA), qui comprend 
des cultivars de bananes tels que ‘Grand naine’ et 
‘Williams’. Mais une nouvelle souche de champignon, 
baptisée plus tard « race tropicale 4 (Fusarium TR4) 
», est apparue et a affecté les bananes Cavendish à 
Taïwan à la fin des années 1960. Elle a aussi eu de 
graves répercussions sur la production de bananes 
en milieu tropical en Asie du Sud-Est à partir des 
années 1990. Actuellement, les variétés Cavendish et 
d’autres cultivars de bananes, y compris les bananes 
à cuire, succombent à Fusarium TR4. Ce champignon 
a été et demeure la principale menace pour la 
production de bananes. Ce phénomène est attesté 
par la hausse du nombre d’incursions de Fusarium 
TR4 dans les pays producteurs de bananes où ce 
champignon est considéré comme un organisme 
de quarantaine. La production de bananes procure 
des avantages sociaux et économiques aux pays 
producteurs. Elle constitue une source d’alimentation 
et de revenus pour de nombreuses personnes dans le 
monde, notamment dans les pays où la production 
de bananes à cuire et de bananes plantains joue 
un rôle important dans les systèmes de subsistance 
ou les systèmes d’agriculture paysanne. Il est 
donc primordial de prévenir l’introduction et la 
dissémination de Fusarium TR4.

Fusarium TR4 constitue une préoccupation 
majeure pour la communauté de la CIPV. C’est 
pourquoi le Comité chargé de la mise en œuvre et du 
renforcement des capacités a créé, sous ses auspices, 
une équipe consacrée à Fusarium TR4, laquelle s’est 
fixé pour priorité d’élaborer des directives pour la 
prévention, la préparation et l’intervention, afin 
d’aider les pays à éviter la dissémination de Fusarium 
TR4 dans le monde. Les directives regroupent 
des informations, des outils et divers matériels, 
et présentent les mesures que les organisations 
nationales de la protection des végétaux (ONPV) et 
les parties prenantes concernées peuvent prendre 
pour prévenir l’introduction de Fusarium TR4 dans de 
nouveaux territoires. Ces mesures visent à prévenir 
l’introduction de l’organisme nuisible et à préparer les 
pays à réagir et à enrayer l’apparition d’un premier 
foyer. Les informations et les mesures qui permettent 
de lutter contre Fusarium TR4 lorsque l’organisme 
nuisible a été introduit et s’est établi dans un nouveau 
territoire sont présentées dans d’autres publications 
et documents élaborés par la FAO, des organisations 
internationales et des centres de recherche. 

Les directives décrites dans la présente publication 
portent sur les mesures de prévention, de préparation 
et d’intervention visant à favoriser l’innocuité du 
commerce international des végétaux, produits 
végétaux et articles réglementés susceptibles de 
disséminer Fusarium TR4. Les directives fournissent les 
informations biologiques et scientifiques nécessaires 
qui permettent de déterminer les mesures à envisager 
et à appliquer pour élaborer un plan lorsqu’un 
organisme nuisible n’est pas encore présent. Elles 
comportent des éléments portant sur l’analyse du risque 
phytosanitaire, la réglementation phytosanitaire, les 
diagnostics officiels et la surveillance à des fins de 
détection. Les directives fournissent également des 
informations sur les premières interventions à mettre 
en œuvre, notamment la surveillance à des fins de 
délimitation et les mesures phytosanitaires destinées 
à enrayer l’apparition d’un foyer.
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1. Répartition et biologie de Fusarium TR4

1.1 RÉPARTITION DE FUSARIUM TR4
À ce jour, Fusarium TR4 a été signalé dans 20 pays à 
travers le monde (Westerhoven et al., 2022a). C’est à 
Taïwan que l’on a découvert pour la première fois la 
présence de la fusariose du bananier dans le cultivar 
Cavendish, à la fin des années 1960. Cela ne signifie pas 
que Taïwan est le lieu d’origine biologique de Fusarium 
TR4 (sur la base d’inférences phylogénétiques, Maryani et 
al., 2019 suggèrent que l’Indonésie serait le lieu d’origine 
biologique). Puis, dans les années 1990, Fusarium TR4 
a été signalé en Asie du Sud-Est (Buddenhagen, 2007). 
Fusarium TR4 s’est ensuite propagé à l’Afrique en 2013 
et à l’Amérique latine en 2019 et 2021 (García-Bastidas 
et al., 2013 ; García-Bastidas et al., 2020 ; Ordoñez  
et al., 2015 ; SENASA, 2021 ; Westerhoven et al., 2022b).  
En vertu de la CIPV, les parties contractantes sont tenues 
de signaler la présence, l’apparition ou la dissémination 
d’organismes nuisibles pouvant présenter un danger 
potentiel. Par conséquent, lorsque la présence de 
Fusarium TR4 est détectée dans de nouveaux territoires, 
les ONPV doivent mettre à jour le profil de leur pays sur 
le Portail phytosanitaire international (PPI).

L’Organisation européenne et méditerranéenne 
pour la protection des plantes (OEPP), le Centre 
international pour l’agriculture et les biosciences 
(CABI) mettent à disposition des documents sur la 
répartition mondiale de Fusarium TR4 établis à partir 
de publications scientifiques et d’autres sources.  
Ces sources peuvent être consultées à titre informatif. 
Néanmoins, d’un point de vue réglementaire, la 
situation phytosanitaire officielle doit être confirmée 
par l’ONPV du pays concerné.

1.2 BIOLOGIE DE FUSARIUM TR4
�� Complexe d’espèces Fusarium oxysporum 

(FOSC): Fusarium oxysporum Schlechtend.:  
Fr. 1824 (Ascomycota, Hypocreales, Nectriaceae) 
est un champignon asexué cosmopolite terricole 
connu pour abriter des souches pathogènes (pour 
les végétaux, les animaux et les humains) et non 
pathogènes (Baayen et al., 2000 ; Lombard et al., 
2019). Les souches du FOSC sont des pathogènes 
terricoles très répandus qui entraînent le flétris-
sement vasculaire, la pourriture et la fonte des 
semis d’un large éventail de cultures importantes 
(O’Donnell et al., 2009).
�� Formae speciales: On dénombre plus de 150  

« formae speciales » (f. sp.) de Fusarium oxysporum.  
Chacune d’elles se limite à une gamme limitée 
d’espèces de plantes hôtes. Par exemple, F. oxysporum  
f. sp. cubense (E.F. Smith, Snyder et Hansen) 
provoque la fusariose du bananier. Il a néanmoins 
été démontré que les formae speciales ont évolué 
indépendamment les unes des autres. Cela signifie 
que F. oxysporum f. sp. cubense est polyphylétique 
(issu de plus d’un ancêtre évolutif commun) avec des 
souches dans différents clades ou lignées (Laurence 
et al., 2015 ; O’Donnell et al., 1998 ; Ploetz 2006 ;  
Summerell 2019). D’autres systèmes de classifica-
tion sous-spécifiques pour les formae speciales de 
F. oxysporum, tels que les races physiologiques et 
les groupes de compatibilité végétative (GCV), ont 
également été mis en place (Lombard et al., 2019).
�� Le concept de race: Le concept de race est utilisé 

depuis le milieu des années 1900 pour classer les 
souches responsables de la fusariose du bananier 
(Ploetz, 2006). L’étude de la pathogénicité de 

OEPP CABI

https://bit.ly/3x5Nplo https://bit.ly/3cTXfji

https://bit.ly/3x5Nplo
https://bit.ly/3cTXfji
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différents cultivars de bananiers a permis d’identifier 
trois races (Stover, 1990). La race 1 est connue pour 
provoquer la fusariose du bananier dans les culti-
vars ‘Gros Michel’ (groupe de génome AAA), ‘Silk’ 
(AAB), ‘Pisangawak’ (ABB), ‘Abaca’ (AA), ‘ Maqueño’ 
(AAB) et ‘Pome’ (AAB). La race 2 s’attaque aux 
bananes à cuire, en particulier celles du sous-groupe 
Bluggoe (ABB). La race 4 est subdivisée en race 
subtropicale (qui affecte les cultivars Cavendish 
soumis à des stress biotiques/abiotiques) et en 
race TR4, responsable de la maladie qui affecte les 
bananes Cavendish indépendamment de leur stress 
biotique ou abiotique. En outre, il a été signalé que 
la race 4 provoque des maladies sur des cultivars 
sensibles aux races 1 et 2. En revanche, les races 1 
et 2 n’affectent pas les bananes Cavendish car leurs 
clones sont résistants à ces races. La détection de Foc 
sur des espèces de Heliconia semble indiquer l’exis-
tence d’une autre race (race 3). Néanmoins, l’exis-
tence de cette race n’a pu à ce jour être confirmée 
en raison du manque de matériel original (Ploetz, 
2015, 2006; Waite et Stover, 1960). Dans la plupart 
des pays producteurs de bananes, Fusarium TR4 est 
considéré comme un organisme de quarantaine et 
les races 1 et 2 de Foc y sont largement répandues.
�� Groupes de compatibilité végétative (GCV): D’autres 

méthodes d’étude de la diversité des souches, comme 
les groupes de compatibilité végétative (GCV), ont 
permis de mettre en évidence diverses lignées évolu-
tives dans les populations mondiales, avec plus de  
24 GCV (Meldrum et al., 2013). Les données récentes 
de séquençage du génome permettent de mieux 
cerner la diversité biologique des souches de Fusarium 
spp. qui infectent les bananes (Maryani et al., 2019).  
La baisse des coûts du séquençage du génome fait 
que les tests GCV sont de moins en moins utilisés 
pour analyser la diversité des souches.
�� Nouvelle nomenclature proposée: En 2019, 

on a constaté que les souches de Fusarium 
spp. qui infectent les bananes présentent une 
grande diversité génétique. D’après Maryani 
et al. (2019), Fusarium TR4 présente une vaste 
identité génomique clonale, ce qui a conduit 
à proposer de modifier la nomenclature et à 
classer Fusarium TR4 comme une espèce distincte 
dénommée Fusarium odoratissimum, qui corres-
pond au GCV 01213/16. D’autres races physio-
logiques sont réparties dans plusieurs autres 
génotypes qui sont actuellement proposés comme 

de nouvelles espèces de Fusarium. Néanmoins, 
Torres-Bedoya et al. (2021) ont indiqué qu’ils ne 
sont pas parvenus à reproduire la phylogénie et 
les clades obtenus par Maryani et al. (2019), et 
ont signalé des différences dans la phylogénie. 
D’après Westerhoven et al. (2022a), cette nouvelle 
nomenclature a suscité une certaine controverse 
et des données concluantes supplémentaires sont 
nécessaires pour pouvoir la valider. La plupart des 
experts s’accordent cependant à dire que Fusarium 
TR4 forme une lignée clonale et qu’il est génétique-
ment si différent des autres espèces de Fusarium 
spp. qui infectent les bananes qu’il peut à juste titre 
être reconnu comme une nouvelle espèce. 

1.2.1 Morphologie
Fusarium TR4 est un champignon asexué (anamorphe) 
sans stade sexuel (téléomorphe) connu. Il produit 
trois types de conidies asexuées: les microconidies, 
les macroconidies et les chlamydospores (Ploetz, 
2006). Les figures 1, 2 et 3 montrent leur structure 
de reproduction:
�� Microconidies: i) forme ovale, ii) uni- ou bicellu-

laire, iii) 5 à 16 × 2,4 à 3,5 μm, iv) formées en  
« fausses têtes » (Ploetz, 2006).

Figure 1: Photographie au microscope électronique 
de microconidies de Fusarium TR4
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�� Macroconidies: i) en forme de faucille avec des 
cellules basales en forme de pied, ii) quatre à huit 
cellules, iii) 27 à 55 × 3,3 à 5,5 μm (Ploetz, 2006).
�� Chlamydospores: i) généralement globuleux, ii)  

7 à 11 μm de diamètre
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�� Symptômes: Les premiers symptômes visibles 
de la fusariose du bananier sont les symptômes 
communs à toutes les maladies qui affectent les 
systèmes vasculaires des végétaux. Les figures 4, 5 
et 6 montrent et décrivent les symptômes externes, 
tels que le jaunissement et l’affaissement et des 
feuilles les plus anciennes qui pendent le long du 
pseudo-tronc et l’éclatement du pseudo-tronc. Les 
figures 7 et 8 montrent et décrivent les symptômes 
internes tels que la décoloration jaune, rougeâtre 
ou brun-noir du pseudo-tronc ou du tissu vasculaire 
de la tige souterraine bulbeuse et la décoloration 
vasculaire aux stades précoce et tardif de l’infection.
�� Jaunissement des feuilles: i) Un jaunissement sur le 

bord des feuilles est observé dès les premiers stades 
sur les feuilles les plus anciennes, ii) le jaunissement 
progresse sur l’ensemble de la feuille, iii) des taches 
brunes ou noires peuvent apparaître sur le bord des 
feuilles, iv) les jeunes feuilles peuvent demeurer vertes 
et droites, tandis que les plus anciennes s’affaissent.

Figure 3: Photographie au microscope électronique 
de chlamydospores de Fusarium TR4
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1.2.2 Hôte musacé et symptômes sur les 
plants suspects
�� Hôte principal: Fusarium TR4 affecte particu-

lièrement les plants de bananier (Musa spp.).  
Les adventices et les graminées peuvent aussi être 
des hôtes de Fusarium TR4 mais ne présentent 
généralement pas de symptômes de la maladie 
(Ploetz, 2015a). La contamination des plants de 
bananier du cultivar Cavendish par Fusarium TR4 
peut être identifiée sur le terrain par la présence 
de symptômes caractéristiques de la maladie. 
Néanmoins, afin de diagnostiquer avec certitude 
la présence du pathogène, il convient d’effectuer 
des tests moléculaires de séquençage (amplifica-
tion en chaîne par polymérase [PCR], amplifica-
tion isotherme médiée par les boucles [LAMP]) ou 
bien des tests biologiques (GCV).

Figure 4: Symptômes du jaunissement des feuilles 
du bananier
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Figure 2: Photographie au microscope électronique 
de macroconidies de Fusarium TR4
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�� Flétrissement: i) Les feuilles les plus anciennes 
s’affaissent, meurent et pendent le long du pseudo-
tronc, formant une jupe de feuilles mortes autour 
du pseudo-tronc, ii) le jaunissement progresse 
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généralement depuis les feuilles les plus anciennes 
vers les feuilles les plus jeunes, iii) les feuilles les plus 
jeunes commencent à présenter des symptômes 
caractéristiques.

Figure 6: Symptômes de l’éclatement du  
pseudo-tronc du bananier
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�� Jaunissement vasculaire: le jaunissement vascu-
laire est l’un des premiers symptômes de la maladie.

Figure 8: Symptômes internes avancés de la 
décoloration vasculaire rouge foncé du bananier
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Figure 5: Symptômes du flétrissement des feuilles 
de bananier
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Figure 7: Premiers symptômes internes du 
jaunissement des tissus vasculaires du bananier
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�� Décoloration foncée des tissus vasculaires:  
Les symptômes internes avancés se manifestent 
par une décoloration vasculaire rouge foncé.

1.2.3 Épidémiologie
�� Structures de survie: On pense que les chlamy-

dospores peuvent survivre dans le sol pendant 
une période prolongée (Pegg et al., 2019) et 
certains éléments indiquent qu’elles peuvent 
également survivre dans des végétaux non hôtes 
(Hennessy et al., 2005 ; Ploetz, 2015a; Postic et al., 
2012). Les chlamydospores présentes dans le sol 
parviennent à germer grâce aux nutriments conte-
nus dans les exsudats des racines du bananier et 
des végétaux non hôtes. Celles qui infectent les 
extrémités des racines secondaires et tertiaires 

�� Éclatement du pseudo-tronc: i) Dans certains cas, 
une anomalie de croissance – difficile à détecter sur 
le terrain – peut se produire, elle se manifeste généra-
lement par une division en deux ou trois couches au 
niveau du pseudo-tronc, ii) l’éclatement apparaît plus 
tardivement, plus en profondeur et plus en hauteur.
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du bananier pénètrent dans la coiffe racinaire et 
la zone d’élongation et établissent une relation 
parasitaire entre les cellules du cortex racinaire 
avant de pénétrer dans les éléments vasculaires 
du xylème (Pegg et al., 2019).
�� Dissémination de Fusarium TR4: La dissémina-

tion de Fusarium TR4 sur de courtes ou de longues 
distances, ou d’une exploitation à une autre ou 
vers d’autres zones voisines, ou encore vers d’autres 
pays ou continents, est essentiellement due à des 
facteurs anthropogéniques tels que le déplacement 
de parties de végétaux, à des facteurs biotiques 

Figure 9: Cycle de vie de Fusarium TR4

© Eye of Science/Fernando 
Garcia-Bassdas

© Eye of Science/Fernando 
Garcia-Bassdas © Fernando Garcia-Bassdas

© Ministère de l’agriculture et de la 
pêche de l’État du Queensland (Australie)

© Fernando Garcia-Bassdas © Fernando Garcia-Bassdas
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Source: Présentation réalisée par les auteurs

1. Des spores sont présentes dans le sol. Les chlamydospores de Fusarium TR4 peuvent se fixer sur les racines et les poils racinaires du bananier 
72 heures après la plantation des plantules dans un sol infecté par Fusarium TR4 et les exsudats racinaires favorisent la germination des 
chlamydospores (Dita et al., 2018; Li et al. 2011). 

2. Les tubes polliniques pénètrent dans les racines du bananier (Dita et al., 2018). La pénétration peut se faire entre trois et dix jours par les 
extrémités et les zones d’élongation des racines latérales ainsi que par les blessures naturelles à la base des racines secondaires (Li et al., 
2011; Xiao et al., 2013). L’infection du rhizome est l’étape déterminante dans le développement de la maladie. Une fois le rhizome colonisé, 
l’infection devient systémique et atteint le pseudo-tronc (Xiao et al., 2013).

3. Après avoir pénétré dans les cellules des racines du bananier, Fusarium TR4 produit des hyphes épaissies et des microconidies à l’intérieur des 
cellules (Li et al., 2011). Les hyphes fongiques et les spores peuvent alors remplir les parties vasculaires du rhizome et des tissus environnants 
(Li et al., 2011). Si des hyphes ou des spores pénètrent dans le pseudo-tronc via le rhizome, ils se répandent rapidement et finissent par 
atteindre le sommet du pseudo-tronc (Xiao et al., 2013).

4. Les hyphes épaissies se transforment ensuite en chlamydospores qui se forment à l’intérieur des cellules (Li et al., 2011). L’infection déclenche 
chez l’hôte une réaction de défense, avec la production de gels, la formation de tyloses et une lignification, qui provoque l’obstruction des 
vaisseaux. Sur les plants de bananier sensibles, une fois que le pathogène a envahi l’ensemble des éléments vasculaires du xylème, avec une 
invasion notable du rhizome, une grave pénurie d’eau se produit en raison de l’obstruction des vaisseaux. Cette diminution de l’apport en eau 
entraîne une diminution de la transpiration et la formation de symptômes externes (Pegg et al., 2019).

5. La colonisation et la destruction des tissus vasculaires provoquent un flétrissement intense (Dita et al., 2018). 
6. Une fois que les tissus vasculaires ont été entièrement colonisés, le pathogène quitte le xylème et pénètre dans le parenchyme et le 

cortex adjacents pour envahir les tissus végétaux affaiblis par le manque d’eau. Après que les tissus de l’hôte ont été endommagés, des 
chlamydospores et des conidies sont produites et rejetées dans l’environnement (Pegg et al., 2019).

tels que les nématodes et les charançons, à des 
facteurs naturels tels que le ruissellement de l’eau, 
et le déplacement de terre contenant des spores 
convoyée par les véhicules, les machines, les outils, 
les équipements, le matériel de multiplication 
végétale infecté et les chaussures (Deltour et al., 
2017 ; Dita et al., 2018 ; Domínguez et al., 2001 ;  
Dong et al., 2016 ; Fernandez-Falcon et al., 2004 ;  
Fortunato et al., 2012a ; Fortunato et al., 2012b ; 
Mur et al., 2016 ; Nasir et al., 2003 ; Pegg et al., 
2019 ; Peng et al., 1999 ; Wang et al., 2017).
�� Cycle de vie
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Tous les intervenants de l’industrie bananière doivent 
appliquer des mesures pour prévenir l’introduction 
et la dissémination de Fusarium TR4 dans les zones 
exemptes de la maladie. Parmi ces acteurs figurent 
les organismes gouvernementaux et tous les acteurs 
de la chaîne de valeur pertinente à la banane, des 
agriculteurs aux transporteurs, en passant par 
les négociants, les prestataires de services et les 
fournisseurs d’intrants, les détaillants et le public. 

2.1 RÉGLEMENTATION PHYTOSANITAIRE
La réglementation phytosanitaire doit être élaborée 
de manière à maintenir l’absence de Fusarium TR4. 
Grâce à l’application des mesures phytosanitaires, 
la stratégie d’exclusion contribue à prévenir 
l’introduction de Fusarium TR4 et exige que l’ONPV 
dispose des pouvoirs nécessaires pour intervenir en cas 
d’apparition de foyers. La législation doit permettre 
à l’ONPV de mettre en quarantaine les zones ou les 
exploitations infestées en cas d’apparition d’un foyer 
de Fusarium TR4 et de réglementer la circulation des 
personnes, des marchandises, des machines et de tout 
ce qui pourrait contribuer à disséminer Fusarium TR4.

On trouvera ci-après des exemples de mesures 
réglementaires qui devront être appliquées: 
�� réaliser une analyse du risque phytosanitaire 

(ARP1) conformément à la NIMP n° 11 (Analyse 
du risque phytosanitaire pour les organismes de 
quarantaine) (voir section 2.2);
�� mettre à jour la liste des organismes nuisibles 

réglementés en se référant au processus de 
catégorisation des organismes nuisibles prévu 
pour l’ARP et y inclure, le cas échéant, Fusarium 
TR4, conformément à la NIMP n° 19 (Directives 
sur les listes d’organismes nuisibles réglementés);
�� établir des exigences phytosanitaires à l’impor-

tation pour les marchandises concernées en 

fonction du risque déterminé par l’ARP (voir 
section 2.2);
�� élaborer et appliquer un ensemble de mesures 

visant à empêcher l’introduction ou la fuite de 
Fusarium TR4 au niveau de l’exploitation (voir 
sections 2.3, 2.4 et 2.5);
�� garantir la disponibilité de méthodologies et d’ins-

tallations appropriées dans les laboratoires agréés 
pour diagnostiquer Fusarium TR4 (voir section 2.6);
�� mettre en œuvre un programme de surveillance 

de Fusarium TR4 conformément à la NIMP n° 6 
(Surveillance) et soutenir le programme par une 
législation appropriée permettant à l’ONPV de 
pénétrer dans les zones de détection, de délimita-
tion et de surveillance (voir section 2.7);
�� élaborer un plan d’urgence de manière à pouvoir 

intervenir en cas d’apparition de foyers de 
Fusarium TR4 et vérifier la performance du plan 
en effectuant des exercices de simulation, et veiller 
à ce que l’ONPV dispose des capacités réglemen-
taires et opérationnelles nécessaires pour interve-
nir (voir sections 2.8 et 2.9).

2.2 ANALYSE DU RISQUE PHYTOSANITAIRE
L’analyse du risque phytosanitaire (ARP) consiste 
à évaluer les données biologiques, scientifiques et 
économiques afin de déterminer si un organisme 
est nuisible, s’il devrait être réglementé et quelles 
mesures phytosanitaires devraient être prises à son 
égard (NIMP n° 11) (Secrétariat de la CIPV, 2013). 
L’ARP permet d’évaluer la probabilité d’introduction 
et de dissémination d’un organisme nuisible donné 
dans une zone spécifique, ainsi que les conséquences 
économiques et environnementales potentielles liées 
à l’introduction de l’organisme nuisible dans la zone.  
La réalisation de l’analyse du risque phytosanitaire 
relève de la responsabilité de l’ONPV de chaque pays.

2. Plan de prévention et de préparation: l’organisme 
nuisible n’est pas encore présent

1 Analyse du risque phytosanitaire (ARP): Processus consistant à évaluer les données biologiques, ou autres données scientifiques 
ou économiques, pour déterminer si un organisme est nuisible, s’il devrait être réglementé, et la sévérité des mesures phytosanitaires 
éventuelles à prendre à son égard [FAO, 1995; CIPV révisée, 1997; NIMP n° 2, 2007] (NIMP n° 5).
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Conformément aux critères établis dans la NIMP 
n° 11 concernant la mise en route de l’ARP, les ONPV 
peuvent entreprendre une ARP nouvelle ou révisée 
pour Fusarium TR4, compte tenu de la rapidité de 
la dissémination et de l’introduction de Fusarium 
TR4 dans de nouvelles zones à travers le monde. 
L’Autorité européenne de sécurité des aliments 
(EFSA) a réalisé une catégorisation des organismes 
nuisibles pour l’Union européenne et a conclu que 
Fusarium TR4 remplit les critères pour être considéré 
comme un organisme de quarantaine potentiel pour 
l’Union (EFSA, 2022). L’Équateur a amorcé une ARP 
après l’apparition d’un foyer de Fusarium TR4 dans 
un pays voisin, la Colombie, et a conclu que le risque 
d’introduction, d’établissement et de dissémination 
était élevé (Gallo-Lara, 2021). La France a mené 
une ARP dans les zones françaises d’outre-mer de 
Guadeloupe, de la Martinique, de la Guyane française 
et de Mayotte, et a conclu que le risque d’introduction, 
d’établissement et de dissémination de Fusarium TR4 
était élevé et que la situation justifiait la mise en 
place de mesures de gestion du risque phytosanitaire 
(Tassus et al., 2018). De même, les ONPV peuvent 
amorcer une ARP nouvelle ou révisée concernant 
Fusarium TR4 pour des marchandises hôtes et non 
hôtes qui n’ont pas été importées auparavant et qui 
constituent un danger potentiel en lien avec Fusarium 
TR4, par exemple:
�� les matériels végétaux avec ou sans racines;
�� les tiges souterraines bulbeuses; 
�� les feuilles de Musaceae; 
�� les matériels végétaux in vitro produits à l’aide de 

techniques de culture tissulaire;
�� les machines agricoles, les véhicules, le matériel 

agricole et les outils contaminés par de la terre 
et/ou des débris végétaux;
�� les conteneurs dont les parois extérieures ont été 

contaminées par de la terre;
�� les chaussures (y compris les bottes) contaminées 

par de la terre et transportées dans leurs bagages 
par les voyageurs en provenance de pays où 
Fusarium TR4 est présent;
�� les produits d’artisanat et autres articles fabri-

qués à partir de musacées ou de leurs parties; et
�� de la terre et autres articles réglementés suscep-

tibles de contenir des propagules de Fusarium 
TR4 (chlamydospores) présentes dans la terre  
et/ou les débris végétaux.

L’Organisation internationale régionale de santé 
végétale et animale (OIRSA) a mené en Amérique 
centrale une ARP à l’échelle régionale concernant 
Fusarium TR4 et a conclu que le matériel végétal avec 
ou sans racines, les tiges souterraines bulbeuses, les 
feuilles de Musaceae, les conteneurs et les véhicules 
contenant de la terre et/ou des débris végétaux 
posaient un risque élevé d’introduction de Fusarium 
TR4. En revanche, l’ARP menée par l’OIRSA a attribué 
un risque faible au matériel végétal in vitro produits à 
l’aide de techniques de culture tissulaire (OIRSA, 2019).

Les conclusions de l’ARP préciseront si Fusarium 
TR4 doit faire l’objet de mesures de gestion du 
risque phytosanitaire et quelles filières devront 
être réglementées. Toute mesure phytosanitaire 
à l’importation doit être justifiée sur les plans 
technique et scientifique, en fonction des résultats de 
l’ARP. Gallo-Lara (2021) et l’OIRSA (2019) ont recensé 
certaines mesures prises à l’issue des ARP qu’ils ont 
menées dans leurs pays respectifs et qui peuvent 
servir de référence aux pays qui amorcent ou révisent 
une ARP pour Fusarium TR4 ou ses filières. 

L’importation de matériel végétal de bananier 
in vitro doit être subordonnée à la réalisation et aux 
conclusions d’une ARP, lesquelles doivent servir de 
base à l’établissement des exigences phytosanitaires à 
l’importation permettant de gérer les risques recensés. 

2.3 MESURES DE PRÉVENTION POUR LES 
PÉPINIÈRES
Des systèmes de certification du matériel végétal 
doivent être mis en place pour les grandes et les 
petites pépinières. Les plantules de culture tissulaire 
constituent l’une des mesures de prévention les 
plus prometteuses (Lule et al., 2013). L’importation, 
l’exportation et la production locale de matériel 
végétal de multiplication doivent respecter les 
exigences fixées par l’ONPV. Les pépinières doivent 
être enregistrées, cartographiées à l’aide d’un système 
d’information géographique (SIG) et inspectées 
régulièrement. Les propriétaires de pépinières doivent 
s’engager à signaler à l’ONPV tout symptôme suspect.

2.4 MESURES DE PRÉVENTION POUR LES 
PLANTATIONS COMMERCIALES À GRANDE 
ÉCHELLE
L’application de mesures de prévention et d’exclusion 
est essentielle pour protéger les exploitations agricoles 
contre l’introduction et la dissémination de Fusarium 
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TR4. D’après les autorités de l’État du Queensland 
(2020) et Kukulies et Veivers (2017), les mesures 
suivantes permettent de répondre à cet objectif:
�� utiliser du matériel végétal certifié;
�� n’utiliser, pour les pratiques culturales, que des 

outils qui restent sur le site de l’exploitation;
�� créer différentes zones pour limiter les déplace-

ments entre celles-ci et ainsi disposer de plusieurs 
niveaux de protection pour gérer les filières de 
risque d’agents pathogènes sur et à l’extérieur 
de l’exploitation (voir section 2.4.2 Zonage de 
l’exploitation agricole); 
�� installer et maintenir une clôture de délimitation 

(qui peut être une clôture vivante) et contrôler 
les déplacements de végétaux, de terre et d’eau 
depuis et vers l’exploitation; 
�� établir des points d’accès spécifiques pour l’entrée 

dans l’exploitation et afficher les règles à respec-
ter pour y pénétrer, chaque point d’accès devant 
être doté d’une infrastructure appropriée pour 
garantir l’exclusion de Fusarium TR4 (voir section 
2.4.3 Exigences relatives aux infrastructures de 
l’exploitation);
�� restreindre l’entrée et la circulation de tous les 

visiteurs, véhicules et machines extérieurs non 
essentiels;
�� laver puis désinfecter, dans une zone prévue à 

cet effet, les véhicules, le matériel et les outils 
(y compris les échelles utilisées pour les activi-
tés agronomiques pratiquées sur les régimes de 
bananes), les machines et les chaussures avant 
d’entrer dans l’exploitation et gérer l’eau et les 
résidus présents dans le sol;
�� utiliser un désinfectant approprié avec un dosage 

adéquat en respectant un calendrier de réappro-
visionnement adapté, et maintenir une zone 
restreinte pour les eaux de lavage sales (voir 
section 2.4.1 Produits désinfectants);
�� veiller à ce que les installations de désinfec-

tion soient correctement entretenues avec des 
solutions, des produits et du matériel d’assainis-
sement efficaces. 

2.4.1 Produits désinfectants 
D’après Lindsay (2018), les produits à base d’ammonium 
quaternaire (120 g/L [12 pour cent] de chlorure de 
didécyldiméthylammonium [DDAC] appliqué à la 
dose recommandée sur l’étiquette [1 200 ppm]) sont 
fréquemment utilisés pour neutraliser les propagules 
de Fusarium TR4 (notamment les chlamydospores) qui 
peuvent être présentes sur les chaussures ou d’autres 
articles. Medina et al. (2019) ont testé l’efficacité de 32 
désinfectants disponibles dans le commerce après ≤30 s, 
5 min, 30 min et 24 h de contact avec une suspension de 
chlamydospores de Fusarium TR4. Ils ont ainsi constaté 
que l’ammonium quaternaire (10 pour cent) était le plus 
efficace. Porter et al. (2022) ont testé 13 désinfectants 
couramment utilisés aux Philippines et ont constaté que 
l’efficacité de ces produits dépendait du type de spores 
fongiques, du temps d’exposition et de la fréquence de 
réapprovisionnement des installations de désinfection, 
et que les spores de TR4 étaient résistantes à tous les 
désinfectants, sauf un, qui est malheureusement corrosif. 

Le choix du produit désinfectant étant une décision 
cruciale, les ONPV et les agriculteurs sont encouragés 
à choisir le mieux adapté en fonction des essais qu’ils 
ont déjà effectués ou à consulter un spécialiste. Avant 
d’utiliser un produit désinfectant, il est recommandé 
de nettoyer et d’éliminer tous les résidus de terre afin 
d’éviter de réduire l’efficacité du produit. L’utilisation 
de désinfectants chimiques (dans les pédiluves, pour 
la désinfection des véhicules, du matériel et des 
outils) dans les exploitations de bananes biologiques 
nécessite des mesures de précaution. 

2.4.2 Zonage de l’exploitation agricole 
L’ensemble des mesures destinées à empêcher 
l’introduction et la dissémination de Fusarium TR4 
est un élément essentiel du système de l’exploitation 
agricole. Pour ce faire, il convient de créer différentes 
zones pour limiter les déplacements entre celles-
ci, ce qui permet de disposer de plusieurs niveaux 
de protection pour gérer les filières potentielles 
d’agents pathogènes à l'intérieur et à l’extérieur de 
l’exploitation (voir la figure 10).
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Tableau 1: Description du système à trois zones pour les exploitations

Zone d’exclusion �� Le principal point d’entrée de l’exploitation doit être situé dans la 
zone d’exclusion. 
�� La zone d’exclusion sert à réduire la probabilité d’introduction 

de propagules de Fusarium TR4 logées dans la terre et les débris 
végétaux transportés par les véhicules et les machines. On pourra par 
exemple prévoir un stationnement pour les véhicules non essentiels. 
�� Avant de pénétrer dans les différentes zones de l’exploitation et 

d’en sortir, les véhicules essentiels qui ne peuvent être exclus de 
l’exploitation doivent être nettoyés et/ou désinfectés.
�� La zone d’exclusion doit être dotée d’un revêtement adéquat  

(par exemple, béton ou asphalte) et/ou protégée par d’autres 
dispositifs comme des clôtures et des barrières et être équipée d’un 
système de signalétique clair destiné à informer le personnel et 
les visiteurs sur les protocoles à respecter avant de pénétrer dans 
l’exploitation. 
�� L’eau utilisée dans cette zone pour nettoyer et désinfecter les articles 

réglementés doit être gérée avec soin et traitée et évacuée en veillant 
à assurer la sécurité biologique.

Figure 10: Zonage de l’exploitation et infrastructures nécessaires (voir sections 2.4.2 et 2.4.3)
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D’après les travaux de Kukulies et Veivers (2017), 
il est recommandé d’utiliser le système à trois zones 
suivant:
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2.4.3 Exigences relatives aux infrastructures 
de l’exploitation
D’après Kukulies et Veivers (2017), les exigences 
relatives aux infrastructures de l’exploitation agricole 
comprennent les éléments suivants:

Tableau 2: Description des infrastructures nécessaires sur l’exploitation pour appliquer le zonage

Stations de 
changement des 

chaussures

�� Elles sont généralement situées à proximité de la zone d’exclusion ou à des points 
d’accès stratégiques (par exemple, entre la zone d’exclusion et la zone de séparation,  
et entre la zone de séparation et la zone agricole).
�� Les stations de changement des chaussures constituent un moyen de protection 

supplémentaire qui permet de réduire le risque d’introduction de propagules de 
Fusarium TR4 dans l’exploitation par le biais de chaussures contaminées.  
S’assurer que les chaussures sont propres avant d’utiliser le pédiluve.
�� Le nettoyage, la désinfection et le changement des chaussures comptent parmi les 

mesures les plus importantes.

2 .  P L A N  D E  P R É V E N T I O N  E T  D E  P R É P A R A T I O N :  L ’ O R G A N I S M E  N U I S I B L E 
N ’ E S T  P A S  E N C O R E  P R É S E N T

Zone de séparation �� La zone de séparation sert de tampon entre la zone d’exclusion et la 
zone agricole. 
�� Cette zone est une partie de l’exploitation agricole qui permet l’accès 

aux véhicules indispensables aux activités de l’exploitation. 
�� Avant d’être autorisés à pénétrer dans cette zone, les véhicules 

doivent être nettoyés et désinfectés.
�� Les véhicules et machines agricoles ne doivent jamais traverser la 

zone de séparation ou entrer en contact direct avec elle.
�� Lorsque les véhicules et les machines agricoles traversent la zone 

de séparation pour pénétrer dans une autre zone, ils doivent être 
soigneusement nettoyés et désinfectés. 
�� La zone de séparation doit être dotée d’un revêtement adéquat  

(par exemple, béton, asphalte ou gravier) et ne pas être contaminée 
par de la terre. Elle doit en outre être protégée par d’autres dispositifs 
comme des clôtures et des barrières et être équipée d’un système de 
signalétique clair destiné à informer le personnel et les visiteurs sur 
les protocoles à respecter dans cette zone et dans l’ensemble de 
l’exploitation agricole.

Zone agricole �� La zone agricole est la zone de production de l’exploitation, où 
le personnel effectue les tâches agricoles et où les véhicules, les 
machines, les outils et le matériel sont utilisés quotidiennement. 
�� Des mesures doivent être appliquées aux chaussures, aux clôtures, 

aux barrières et à la signalisation, et ces mesures doivent être 
consignées.
�� Les véhicules, les machines, les outils et le matériel doivent rester 

dans la zone agricole et ne doivent jamais quitter la zone et y 
retourner. Lorsqu’ils sont transférés à l’intérieur ou à l’extérieur de la 
zone agricole, ils doivent être nettoyés et désinfectés.

Source: A Kukulies, T. et Veivers, S. 2017. Banana best management practices: on farm biosecurity. Agri-Science Queensland, Ministère de 
l’agriculture et de la pêche de l’État du Queensland. www.horticulture.com.au/globalassets/hort-innovation/resource-assets/ba14013-
banana-on-farm-biosecurity-manual.pdf

https://www.horticulture.com.au/globalassets/hort-innovation/resource-assets/ba14013-banana-on-farm-biosecurity-manual.pdf
https://www.horticulture.com.au/globalassets/hort-innovation/resource-assets/ba14013-banana-on-farm-biosecurity-manual.pdf
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2.5 MESURES DE PRÉVENTION POUR 
LA SUBSISTANCE ET LES PETITES 
EXPLOITATIONS BANANIÈRES
Les mesures de prévention recommandées pour 
les plantations commerciales à grande échelle 
sont également recommandées pour les petites 
exploitations bananières. Néanmoins, leur mise en 
œuvre peut nécessiter une approche territoriale pour 
le zonage des petites exploitations et la construction 
d’infrastructures telles que des installations de lavage 
et de désinfection, des routes et des chemins d’accès. 

Les petits exploitants qui produisent pour 
l’exportation sont souvent organisés en associations 
ou en coopératives de producteurs. Dans ces cas, la 
faisabilité d’approches territoriales pour la gestion du 
risque et l’application de mesures préventives peut 
être examinée en répartissant les producteurs de 
bananes en différents groupes. Le concept de zonage 
(zone d’exclusion, zone de séparation, zone agricole) 
et les économies d’échelle pourraient être appliquées, 
en réalisant des investissements communs, par 
exemple une clôture commune autour d’un ensemble 

Pédiluves �� Les pédiluves doivent être situés à proximité de la zone d’exclusion, dans des zones de 
décontamination désignées.
�� Avant de franchir le pédiluve, la terre doit être retirée des chaussures. 
�� Lors du nettoyage des chaussures, la terre et la boue doivent être enlevées avec de l’eau 

et des brosses à poils durs dans une zone séparée, en veillant à ne pas recontaminer les 
chaussures avant de passer à travers le pédiluve.
�� La terre et les matières organiques diminuent l’efficacité des produits désinfectants.

Installations de 
lavage

�� Elles sont utilisées pour le nettoyage des véhicules et des machines provenant de 
l’extérieur, qui sont contaminés par des niveaux élevés de terre et de débris végétaux et 
qui doivent entrer et sortir des différentes zones de l’exploitation. 
�� Les installations de lavage doivent être situées dans un endroit approprié.
�� L’eau utilisée dans cette zone pour nettoyer les véhicules et les machines doit être gérée 

avec soin et traitée et évacuée en veillant à assurer la sécurité biologique.

Installations de 
désinfection

�� Il est essentiel d’effectuer un zonage adéquat pour garantir l’utilisation efficace de ces 
installations.
�� La meilleure solution consiste à nettoyer toutes les surfaces sensibles avant de pénétrer 

dans l’installation de désinfection et d’en sortir.
�� Les navettes de pulvérisation, les grilles de pulvérisation et/ou les bacs à véhicules 

sont couramment utilisés pour appliquer les produits désinfectants sur les véhicules 
essentiels qui pénètrent dans les différentes zones de l’exploitation. 
�� Les navettes de pulvérisation, les grilles de pulvérisation et/ou les bacs à véhicules ne 

sont pas efficaces pour nettoyer les véhicules et les machines sales recouverts de terre 
et de débris végétaux. 

Routes et accès �� Les routes et les points d’accès doivent être établis de manière cohérente par rapport 
à la répartition des différentes zones (zone d’exclusion, zone de séparation et zone 
agricole) de l’exploitation. 
�� La route d’accès centrale doit être revêtue d’une surface dure (par exemple, béton, 

asphalte ou gravier). 
�� Des clôtures et des barrières physiques appropriées doivent être installées le long 

de la route d’accès principale afin de renforcer la protection et de mieux contrôler la 
circulation des véhicules et des machines qui pénètrent dans d’autres zones.

Source: A Kukulies, T. et Veivers, S. 2017. Banana best management practices: on farm biosecurity. Agri-Science Queensland, Ministère de 
l’agriculture et de la pêche de l’État du Queensland. www.horticulture.com.au/globalassets/hort-innovation/resource-assets/ba14013-
banana-on-farm-biosecurity-manual.pdf

https://www.horticulture.com.au/globalassets/hort-innovation/resource-assets/ba14013-banana-on-farm-biosecurity-manual.pdf
https://www.horticulture.com.au/globalassets/hort-innovation/resource-assets/ba14013-banana-on-farm-biosecurity-manual.pdf
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d’exploitations contiguës, un pédiluve commun et 
une station de changement des chaussures au début 
d’une route d’accès partagée. 

Dans tous les cas, il convient d’investir dans la 
communication sur les risques, la sensibilisation 
et la formation à l’intention des petits exploitants 
pour leur présenter les vecteurs d’introduction et 
de dissémination de Fusarium TR4, leur expliquer 
comment reconnaître les symptômes sur le terrain 
et signaler les végétaux suspects à l’ONPV, leur 
indiquer les mesures à prendre dans de tels cas et 
promouvoir l’utilisation de matériel végétal certifié et 
non contaminé.

2.6 ÉCHANTILLONNAGE ET DIAGNOSTIC 
DE FUSARIUM TR4
Chaque phase de diagnostic comporte des étapes 
cruciales, par exemple:
�� l’échantillonnage (voir section 2.6.1);
�� la remise des échantillons au laboratoire de 

diagnostic (voir section 2.6.2);
�� l’isolement fongique (voir section 2.6.3); 
�� les cultures monosporiques (voir section 2.6.4);
�� l’identification moléculaire (voir section 2.6.5);
�� les tests de pathogénicité (postulats de Koch) 

(voir section 2.6.6); 
�� le groupe de compatibilité végétative (GCV) si le 

génome n’est pas séquencé (voir section 2.6.7).

Lors du premier signalement de Fusarium TR4, l’exécution 
de tous les tests de diagnostic peut prendre plusieurs 
semaines. Les diagnostics moléculaires peuvent être 
effectués en quelques jours. La confirmation officielle, 
les postulats de Koch et le phénotypage requis pour 
les tests d’inoculation peuvent prendre plusieurs mois. 
Néanmoins, certaines mesures de précaution peuvent 
être prises dès l’obtention des résultats du diagnostic 
moléculaire lorsqu’il s’avère positif. 

2.6.1 Échantillonnage
En général, les échantillons sont prélevés sur du 
matériel végétal présentant des symptômes (voir les 
symptômes présentés à la section 1.2.3). Les critères 
énumérés ci-après doivent être pris en considération 
lors de l’échantillonnage des plants de bananier 
suspects: 
�� L’échantillonnage consiste à prélever une partie 

du pseudo-tronc (pseudo-tronc interne ou tissu 
de la tige souterraine bulbeuse) sur des plants de 

bananier flétris dont les tissus vasculaires présentent 
de façon évidente une coloration brun-noir.
�� L’échantillon doit être prélevé dans la partie 

inférieure et près du centre du pseudo-tronc, mais 
pas à un stade avancé de pourriture. 
�� L’échantillon doit être emballé dans du papier 

mousseline, placé dans un sac d’échantillonnage 
(autre qu’en polyéthylène) étiqueté et acheminé 
jusqu’au laboratoire. 
�� Le plant concerné doit être signalé ou marqué sur le 

terrain et ses coordonnées géographiques doivent 
être enregistrées, en indiquant qu’un échantillon 
a été prélevé. La localisation est enregistrée pour 
permettre le suivi et la traçabilité depuis le point 
d’échantillonnage sur le terrain.
�� La méthode d’échantillonnage employée doit 

permettre à l’équipe chargée de l’échantillonnage 
de recueillir suffisamment de matière pour rendre 
compte des symptômes internes. 
�� Les informations relatives à l’échantillon doivent 

être consignées dans un formulaire qui accom-
pagne l’échantillon. Ces informations doivent 
mentionner la variété ou le cultivar de banane, 
le type d’échantillon prélevé, le code de l’empla-
cement, les coordonnées géographiques, les 
coordonnées de la personne qui a effectué le 
prélèvement, ainsi que la date du prélèvement.
�� L’ONPV doit mettre en place des mesures pour 

éviter la dissémination de Fusarium TR4 lors du 
transport de l’échantillon ou la dissémination vers 
une autre exploitation.

2.6.2 Remise de l’échantillon au laboratoire 
de diagnostic
�� L’échantillon doit être remis rapidement à un 

laboratoire agréé pour effectuer un diagnostic ou 
un test de TR4. 
�� L’intégrité de l’échantillon doit être préservée. 

L’échantillon doit être manipulé, préparé, emballé, 
étiqueté et stocké avec soin, et les informations 
correspondantes doivent être consignées dans un 
formulaire de demande d’analyse en laboratoire.
�� Avant d’être expédié, l’échantillon doit être sec 

et emballé dans une enveloppe ou un sac en 
papier. Les sacs en plastique sont à proscrire car 
ils favorisent la prolifération bactérienne dans les 
environnements humides. 
�� L’échantillon doit être traité le jour même de son 

arrivée au laboratoire. 

2 .  P L A N  D E  P R É V E N T I O N  E T  D E  P R É P A R A T I O N :  L ’ O R G A N I S M E  N U I S I B L E 
N ’ E S T  P A S  E N C O R E  P R É S E N T
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2.6.3 Isolement fongique 
Dès son arrivée au laboratoire, la surface de l’échantillon 
doit être désinfectée avec de l’éthanol à 70 pour cent, 
coupé en morceaux, placé sur du papier filtre humide 
dans une boîte de Pétri et stocké dans une chambre de 
culture à une température inférieure à 25 °C. Le papier 
filtre doit être humecté régulièrement et l’évolution 
fongique de l’échantillon doit être surveillée (Leslie 
et Summerell, 2006). Si une moisissure se développe 
sur l’échantillon, le mycélium doit être transféré dans 
un milieu de culture. Afin d’effectuer l’identification 
morphologique, les isolats de Fusarium TR4 sont 
cultivés sur: de la gélose dextrosée à base de fécule de 
pomme de terre (PDA) (Ujal et al., 2021) pour observer 
la vitesse de croissance et la couleur du mycélium; de 
la gélose aux feuilles d’œillet (CLA), pour favoriser la 
production de conidies (Fisher et al., 1982); et Spezieller 
Nährstoffarmer agar (SNA) pour favoriser la ramification 
des conidiophores (Nirenberg et al., 1981).

2.6.4 Cultures monosporiques
Étant donné que plusieurs isolats fongiques peuvent se 
développer simultanément sur un même échantillon, 
il est nécessaire d’obtenir des isolats monosporiques, 
c’est-à-dire d’isoler une seule spore/conidie afin de 
garantir la pureté requise pour les analyses ultérieures. 

Cette opération peut s’effectuer de plusieurs manières 
et implique généralement un isolement au microscope 
à l’aide d’une aiguille spéciale (Choi et al., 1999; Zhang 
et al., 2013a).

2.6.5 Identification moléculaire
Lors de l’identification moléculaire, l’échantillon doit 
subir plusieurs étapes afin de déterminer la présence 
de Fusarium TR4. Tout d’abord, il faut extraire 
l’ADN de l’échantillon. Ensuite, l’échantillon d’ADN 
(les acides nucléiques extraits) doit être analysé en 
effectuant un test PCR ou un test PCR quantitatif 
(qPCR), qui permet d’amplifier (copier) certains 
segments de l’ADN de Fusarium TR4 (s’il est présent) 
à l’aide de marqueurs moléculaires spécifiques 
(amorces). Il existe plusieurs marqueurs moléculaires 
et il est conseillé d’utiliser au moins deux séries de 
marqueurs moléculaires indépendants pour éviter les 
faux positifs. Pour effectuer les premiers rapports, 
il est conseillé de suivre les trois étapes suivantes: 
i) tests moléculaires, ii) séquençage du génome 
complet ou test GCV, et iii) test de pathogénicité (voir 
figure 11).

Les points ci-après décrivent en détail les étapes 
qui permettent d’effectuer l’identification moléculaire, 
depuis l’extraction de l’ADN jusqu’au séquençage. 

Figure 11: Principales étapes du diagnostic de Fusarium TR4 en laboratoire 
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Source: Présentation réalisée par les auteurs
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a)  Extraction de l’ADN: L’ADN génomique peut être 
extrait à l’aide de kits disponibles dans le commerce ou 
en appliquant le protocole de Cenis (Cenis, 1992) ou 
en utilisant du bromure de cétyltriméthylammonium 
(CTAB) (Kalendar et al., 2021). Lors de l’identification 
moléculaire, les isolats peuvent être cultivés dans un 
milieu liquide ou solide. Afin de garantir la fiabilité 
des résultats de l’identification moléculaire, il est 
essentiel de disposer d’un ADN de bonne qualité.

b)  Marqueurs moléculaires: 
�� Dita et al. (2010) ont développé un outil de 

diagnostic utilisant le test PCR pour détec-
ter les isolats du GCV 01213 (Fusarium TR4). 
Un ensemble d’amorces a été conçu pour la 
région de l’espaceur intergénique du ribosomal 
nucléaire (IGS ADNr). Le kit disponible dans le 
commerce pour Fusarium TR4 qui a été mis au 
point est basé sur ces amorces et contient une 
procédure d’utilisation standard pour les compa-
raisons aux niveaux national et international. Le 
kit a été modifié afin de le rendre plus spécifique.
�� Li et al. (2013) ont mis au point un ensemble 

d’amorces spécifiques au GCV 01213/16, une 
amorce directe (GCV 01213/16 F1) et une 
amorce antisens (GCV 01213/16 R2), qui ont 
été conçues pour générer un amplicon unique 
de 455 pb afin de détecter les isolats de 
Fusarium TR4 (GCV 01213/16). 
�� Aguayo et al. (2017) ont mis au point un 

test PCR en temps réel spécifique à Fusarium 
TR4 qui peut détecter simultanément le GCV 
01213/16 et le GCV 0121. Ce test est très utile 
car le GCV 0121 s’est avéré génétiquement très 
proche du GCV 01213/16.
�� Carvalhais et al. (2019) ont conçu un test de 

diagnostic moléculaire basé sur les Foc sécré-
tés dans les gènes du xylème. Ces gènes 
contiennent des polymorphismes (deux ou 
plusieurs variantes d’une séquence d’ADN 
spécifique) qui permettent de distinguer les 
races et les GCV pertinents de Foc. La méthode 
permet de détecter la race 1, la STR4, la TR4 
de Fusarium et les GCV (0121 et 0122) respon-
sables du flétrissement fusarien du bananier.
�� Un test d’amplification isotherme médiée par 

les boucles par fluorescence en temps réel 
(test RealAmp) a été mis au point pour détec-
ter rapidement et quantitativement Fusarium 

dans de la terre. Aucune réaction croisée 
avec d’autres pathogènes apparentés n’a été 
observée. Le test RealAmp est visuel, grâce à 
un système amélioré de détection visuelle en 
tube fermé. Cette méthode peut potentiel-
lement être utilisée sur le terrain pour détec-
ter et surveiller Fusarium TR4 (Zhang et al., 
2013b). De même, Ordóñez et al. (2019) ont 
mis au point un test LAMP qui peut être appli-
qué sur le terrain et en laboratoire pour détec-
ter la présence de Fusarium TR4 sur des plants. 
Ce test s’est avéré très efficace pour identi-
fier Fusarium TR4 dans des plants de bananier 
infectés.

c)  Séquençage et analyse phylogénétique: Les 
séquences générées par les produits PCR purifiés 
doivent être analysées. Les séquences sont 
assemblées et éditées manuellement à l’aide d’un 
logiciel d’édition de séquences. Les séquences 
assemblées sont ensuite analysées grâce à une 
méthode d’alignement des séquences à l’aide 
de l’outil de recherche Blastn en effectuant une 
comparaison avec les séquences disponibles dans 
la base de données GenBank. La confirmation 
de Fusarium TR4 peut être comparée à toutes 
les séquences de la TR4 présentes dans les bases 
de données publiques. De même, des bases de 
données internes peuvent être constituées à partir 
de séquences de races connues ou confirmées par 
les GCV. L’analyse phylogénétique des données de 
séquençage obtenues peut être basée sur l’inférence 
bayésienne (IB), le maximum de vraisemblance (MV) 
et le maximum de parcimonie (MP).

2.6.6 Test de pathogénicité
Des tests de pathogénicité avec des Fusarium spp. 
isolés doivent être effectués sur le bon cultivar de 
banane pour déterminer le type de race en cause, 
conformément aux postulats de Koch requis par le 
système de diagnostic. Les symptômes constatés sur 
le pseudo-tronc sont enregistrés sous forme de notes 
qualitatives ou, idéalement, de manière quantitative 
(pourcentage de tissus de la tige souterraine bulbeuse 
affectés), et les résultats doivent faire l’objet d’un 
traitement statistique. Garcia-Bastidas et al. (2019b) 
ont proposé une méthode qui permet l’inoculation de 
250 plants par heure par une seule personne, ce qui 
facilite le phénotypage de vastes populations.

2 .  P L A N  D E  P R É V E N T I O N  E T  D E  P R É P A R A T I O N :  L ’ O R G A N I S M E  N U I S I B L E 
N ’ E S T  P A S  E N C O R E  P R É S E N T
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2.6.7 Groupes de compatibilité végétative 
(GCV) de Fusarium oxysporum f. sp. cubense
Fusarium oxysporum f. sp. cubense (Foc) se caractérise 
également par des groupes de compatibilité 
végétative (GCV). Les souches compatibles avec les 
GCV peuvent s’anastomoser, former un hétérocaryon 
stable et partager du matériel génétique (Fraser-Smith 
et al., 2014). Les GCV sont donc des unités évolutives 
pertinentes qui sont génétiquement apparentées. À ce 
jour, 24 GCV de Foc ont été décrits à travers le monde 
(Aguayo et al., 2017). Alors que les races 1, 4 et STR4 

de Foc comprennent plusieurs GCV, Fusarium TR4 est 
décrit comme un clone qui correspond uniquement 
au GCV 01213/16 (Groenewald et al., 2006; Ordonez  
et al., 2015), qui est hautement agressif pour les 
bananes Cavendish des régions tropicales (Li et al., 
2013). Actuellement, les analyses lourdes visant les 
GCV sont généralement évitées et remplacées par des 
analyses de la séquence du génome.

2.6.8 Ressources utiles pour aider les ONPV à 
établir le diagnostic de Fusarium TR4 

Technical Manual: Prevention and diagnosis of Fusarium Wilt (Panama disease) of banana 
caused by Fusarium oxysporum f. sp. cubense Tropical Race 4 (TR4) (Pérez-Vicente et al., 
2014) (en anglais).

www.fao.org/publications/card/en/c/16426431-e2d6-499d-b1d9-530fa4fbc4dd 

Guía andina para el diagnóstico de Fusarium raza 4 tropical (García-Bastidas et al., 2020) 
(en espagnol).

https://bit.ly/3qhljQc 

Protocolo de diagnóstico: Fusarium oxysporum f. sp. cubense Raza 4 Tropical (SENASICA, 
2021) (en espagnol).

https://bit.ly/3x6bIiS 

2.7 SURVEILLANCE: PROSPECTIONS 
DE REPÉRAGE POUR DÉTERMINER 
LA SITUATION DE FUSARIUM TR4 
(PRÉSENCE OU ABSENCE)
Les systèmes nationaux de surveillance peuvent 
être généraux ou spécifiques et nécessitent la mise 
en place de programmes et d’infrastructures pour 
garantir l’efficacité du système. La surveillance 
générale consiste à recueillir des informations auprès 
de différentes sources. La surveillance spécifique porte 
sur les données relatives à un organisme nuisible 
collectées par l’ONPV ou des entités agréées par le biais 
de prospections menées au cours d’une période définie 
afin de déterminer la situation de l’organisme nuisible 
concerné, la délimitation de la zone considérée comme 
infestée par l’organisme nuisible et les caractéristiques 
de ce dernier (NIMP n° 6, 2018). À partir des résultats 
obtenus grâce aux activités de surveillance, l’ONPV 
peut déterminer la situation de l’organisme nuisible 
dans la zone conformément aux descriptions proposées 

dans la NIMP n° 8 (Détermination de la situation d’un 
organisme nuisible dans une zone).

Dans les pays où Fusarium TR4 est absent, la 
surveillance à des fins de détection précoce est 
généralement réalisée au moyen de prospections 
de repérage. Néanmoins, la détection précoce 
de Fusarium TR4 est difficile, car les symptômes 
de la maladie se manifestent après une période 
d’incubation, et il n’existe aucun moyen pratique 
et efficace de détecter les plants infectés avant 
l’apparition des symptômes (voir la section 1.2.3 
Épidémiologie). De même, il n’existe aucun moyen 
pratique de détecter les chlamydospores ou les 
conidies de Fusarium TR4 dans la terre, les plants 
en bonne santé ou l’environnement. Les protocoles 
de surveillance pour la détection de Fusarium TR4 
doivent prendre en compte les éléments suivants:
�� Les fonctionnaires de l’ONPV ou les entités 

agréées doivent être chargés de la surveillance de 
Fusarium TR4. 

http://www.fao.org/publications/card/en/c/16426431-e2d6-499d-b1d9-530fa4fbc4dd
https://bit.ly/3qhljQc
https://assets.ippc.int/static/media/uploads/resources/2022/03/18/Protocolo_Foc_R4T.pdf
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Les ONPV peuvent autoriser des entités à mener des actions phytosanitaires telles que 
la surveillance. Dans de tels cas, il convient de se référer à la NIMP n° 45 (Exigences 
applicables aux organisations nationales de la protection des végétaux autorisant des 
entités à mener des actions phytosanitaires).

www.ippc.int/fr/publications/89734 

�� Tout protocole de surveillance de Fusarium TR4 
doit comporter des procédures visant à éviter toute 
dissémination potentielle pendant la prospection 
ou le transport des échantillons. 
�� Les zones agricoles du sous-groupe Cavendish, qui 

est résistant aux races 1 et 3 de Foc, pourraient être 
prioritaires pour la surveillance, car les symptômes 
de la fusariose du bananier sur les bananes 
Cavendish peuvent laisser supposer la présence de 
Fusarium TR4.
�� Des prospections de repérage peuvent être 

menées et classées par ordre de priorité en 
fonction des zones à haut risque et des alertes 
émises par les parties prenantes.
�� Le personnel chargé des prospections de repérage 

doit recenser les plants de bananier suspects (y 
compris les autres espèces et les différents culti-
vars ou variétés appartenant au genre Musa) en 
recherchant les symptômes externes ou les signes 
de Fusarium TR4 (voir les symptômes externes 
présentés à la section 1.2.3). 
�� Lorsque des symptômes ou des signes externes 

de la maladie sont observés sur des plants de 
bananier, le personnel chargé de la prospection 

doit vérifier la présence de symptômes internes ou 
de signes associés, tels qu’une décoloration jaune, 
rougeâtre ou brun-noir du pseudo-tronc ou du tissu 
vasculaire de la tige souterraine bulbeuse (voir les 
symptômes internes présentés à la section 1.2.3).
�� Après avoir vérifié la présence de symptômes 

externes et/ou internes, le personnel chargé des 
prospections de repérage doit prélever un échan-
tillon selon la procédure décrite à la section 2.6.1. 
Dans le même temps, l’ONPV doit mettre en place 
un protocole d’urgence.
�� Les plants présentant des symptômes de la 

fusariose du bananier doivent être marqués et les 
coordonnées GPS doivent être consignées.
�� Pendant que le laboratoire agréé analyse l’échan-

tillon, l’ONPV doit avertir le propriétaire de 
l’exploitation et lui indiquer les mesures à prendre 
pour empêcher la dissémination de Fusarium TR4. 
�� Le personnel chargé des prospections de repérage 

doit avoir reçu la formation nécessaire pour recon-
naître les symptômes causés par Fusarium TR4 
sur les bananiers et les différencier de ceux causés 
par des organismes nuisibles tels que Ralstonia et 
Xanthomonas. 

2 .  P L A N  D E  P R É V E N T I O N  E T  D E  P R É P A R A T I O N :  L ’ O R G A N I S M E  N U I S I B L E 
N ’ E S T  P A S  E N C O R E  P R É S E N T

La NIMP n° 6 fournit des directives pour la mise en œuvre du processus de surveillance.

www.ippc.int/fr/publications/615

Guide sur la surveillance de la CIPV aide les ONPV à comprendre les principales exigences 
des programmes de surveillance.

https://doi.org/10.4060/cb7139fr

2.8 PRÉPARATION DU PLAN D’URGENCE
Le plan d’urgence pour Fusarium TR4 doit 
déterminer la base technique ainsi que les 
mesures et les procédures d’intervention en cas 
d’apparition d’un foyer de Fusarium TR4, et doit 
aussi déterminer les rôles et les responsabilités 

des autorités et des parties prenantes. La mise en 
œuvre du plan d’urgence doit être soutenue par 
un cadre juridique approprié et la mise en place 
de capacités opérationnelles. Lorsqu’elle prépare le 
plan d’urgence pour Fusarium TR4, l’ONPV peut y 
inclure les informations suivantes: 

http://www.ippc.int/fr/publications/89734
http://www.ippc.int/fr/publications/615
https://doi.org/10.4060/cb7139fr
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�� Envisager la mise en œuvre des activités de préven-
tion et de préparation mentionnées dans le présent 
document et d’autres activités, le cas échéant. 
�� Créer un comité national chargé de coordonner 

les interventions face aux apparitions de foyers. 
Le comité doit comporter des représentants des 
autorités et des parties prenantes concernées.  
La coordination avec les parties prenantes est 
essentielle pour garantir une intervention rapide et 
efficace face à l’apparition de foyers.
�� Décrire en détail les mesures et les procédures à 

suivre pour assurer la surveillance phytosanitaire 
de Fusarium TR4, notamment les procédures et les 
outils nécessaires pour mener les prospections de 
repérage et de délimitation. De même, il convient 
de préciser la marche à suivre pour traiter, conserver 
et communiquer aux acteurs concernés les informa-
tions relatives à la surveillance.
�� Déterminer les zones géographiques où le risque 

de Fusarium TR4 est le plus élevé. Pour ce faire, 
il peut être nécessaire de cartographier les zones 
de production bananière et d’indiquer les risques 
d’inondation, les canaux et les itinéraires logis-
tiques susceptibles de faciliter la dissémination 
de Fusarium TR4. 
�� Établir des canaux de communication (téléphone, 

courriel, etc.) pour permettre aux producteurs 
de bananes de signaler à l’ONPV la présence de 
plants de bananier suspects dans le champ où des 
symptômes de Fusarium TR4 ont été observés.  
Il est donc essentiel d’apprendre aux producteurs de 
bananes à reconnaître les symptômes. 
�� Indiquer au personnel de l’ONPV et aux agricul-

teurs la marche à suivre lorsqu’un plant de bananier 
suspect est détecté: 
 – établir des procédures afin de marquer le plant 
de bananier suspect, 

 – consigner les informations nécessaires pour éviter 
le déplacement de plants de bananier suspects – 
ou leurs parties – dans la zone environnante, 

 – établir des mesures pour réglementer l’entrée 
et la sortie de la zone soupçonnée d’être conta-
minée par Fusarium TR4,

 – déterminer les mesures de prévention à mettre 
en œuvre pendant que le laboratoire agréé dia-
gnostique l’échantillon. 

�� Définir la méthodologie et tous les outils nécessaires 
à l’échantillonnage, en tenant compte des mesures 
visant à éviter la dissémination de Fusarium TR4. 

�� Décrire le protocole et les techniques de diagnos-
tic adoptés, en détaillant l’ensemble du matériel 
et des procédures nécessaires. 
�� Examiner l’ensemble des mesures et procédures 

administratives, opérationnelles et juridiques 
nécessaires pour intervenir en cas d’apparition 
d’un foyer de Fusarium TR4 et pour déclarer l’état 
d’urgence phytosanitaire. 
�� Déterminer les rôles et responsabilités de chaque 

acteur impliqué dans le processus d’intervention, en 
créant un organigramme pour la mise en œuvre de 
l’intervention et la communication de l’information. 
�� Réfléchir aux activités de communication à 

mettre en œuvre pour faire connaître l’ensemble 
des actions d’urgence. 
�� Prévoir des formations à l’intention du personnel 

de l’ONPV, des agriculteurs et des autres parties 
prenantes concernées.

Le Secrétariat de la CIPV prépare actuellement un guide 
sur la planification des mesures d’urgence contre les 
organismes de quarantaine, qui en définit les principales 
composantes et fournit des conseils sur la façon dont 
les ONPV, en collaboration avec les parties prenantes 
concernées, peuvent organiser et allouer efficacement 
leurs ressources pour intervenir en cas d’apparition d’un 
foyer d’organisme nuisible. Le guide présente les critères 
concernant l’établissement et le maintien de zones 
exemptes, le signalement des foyers et le rétablissement. 
Il comprend également huit études de cas provenant 
des quatre coins du monde qui présentent divers 
aspects de la planification des mesures d’urgence en cas 
d’apparition d’organismes de quarantaine (FAO, 2023). 

La FAO a élaboré une Stratégie régionale 
pour la préparation, la prévention, la détection, 
l’intervention et le rétablissement face à Fusarium 
TR4 en Amérique latine et dans les Caraïbes, 
accompagnée d’un Plan d’action régional intitulé 
Renforcer les capacités régionales en matière de 
surveillance, de prévention et de gestion en cas de 
dissémination de la race 4 de Fusarium oxysporum 
f. sp. cubense (Foc TR4). Le Programme régional de 
coopération technique de la FAO soutient le Plan 
d’action ainsi que les travaux des organisations 
régionales de la protection des végétaux (ORPV) 
d’Amérique latine et des Caraïbes, des ONPV des 
pays qui cultivent des musacées dans la région et 
du Groupe interaméricain de coordination de la 
protection des végétaux (GICSV).
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La Stratégie vise à renforcer la coordination 
et à canaliser les efforts, les actions et les bonnes 
pratiques pour favoriser la compréhension et la 
réduction des risques, renforcer la gestion des 
urgences phytosanitaires en Amérique latine et dans 
les Caraïbes, accroître la résilience du secteur de la 
banane et de l’agriculture et réduire les préjudices et 
les pertes dus à l’introduction et à la dissémination 
de cet organisme nuisible majeur.

La Stratégie tient compte du Cadre stratégique de 
la FAO 2022-2031 (FAO, 2021), des priorités du Cadre 
de Sendai pour la réduction des risques de catastrophe 
2015-2030 (UNISDR, 2015) et de la Stratégie 
régionale pour la gestion des risques de catastrophes 
dans le secteur agricole et la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle en Amérique latine et dans les Caraïbes 
(2018-2030) adoptée par la Communauté des États 
d’Amérique latine et des Caraïbes (CELAC) (CELAC, 
2018), ainsi que des NIMP pertinentes. 

2 .  P L A N  D E  P R É V E N T I O N  E T  D E  P R É P A R A T I O N :  L ’ O R G A N I S M E  N U I S I B L E 
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Stratégie régionale pour la préparation, la prévention, la détection, l’intervention et le 
rétablissement face à Fusarium TR4 en Amérique latine et dans les Caraïbes (en anglais 
et en espagnol). 

www.fao.org/documents/card/fr?details=cb8674es

Certaines régions et certains pays ont élaboré 
des plans d’urgence qui peuvent servir de référence:

L’ORPV pour l’Amérique centrale, l’OIRSA, a publié un plan d’urgence régional pour faire 
face à l’apparition de foyers de Fusarium TR4 (en espagnol).

https://bit.ly/3QjdxQo 

L’ONPV de l’Équateur a élaboré un plan d’urgence national contre Fusarium TR4 qui 
comprend une description complète de la méthodologie à appliquer pour le prélèvement 
et la gestion des échantillons (en espagnol).

https://bit.ly/3QpSVpB 

2.9 EXERCICES DE SIMULATION
Le Groupe ad hoc de l’Organisation mondiale de la 
santé animale (OMSA) sur les urgences vétérinaires 
définit les exercices de simulation comme une activité 
encadrée consistant à simuler une situation qui pourrait 
se produire dans la réalité, et ce à des fins de formation, 
d’évaluation des capacités et de mise à l’épreuve des 
plans, procédures et mécanismes d’intervention en cas 
d’apparition de foyers et de situations d’urgence. En 

outre, l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) (2017) 
a décrit le concept d’exercice de simulation comme une 
forme de pratique, de suivi ou d’évaluation des capacités 
des systèmes d’intervention d’urgence. Les exercices de 
simulation sont pratiqués dans divers domaines, par 
exemple l’agriculture, la santé, l’éducation et la sécurité 
(OPS, 2011; OMS, 2017). Les enseignements tirés d’un 
exercice de simulation peuvent conduire à la révision ou 
à l’amélioration des plans d’intervention existants.

La FAO et l’OIRSA ont mené des exercices de simulation pour Fusarium TR4 au Belize, au 
Costa Rica, en Équateur, au Honduras, au Salvador, au Guatemala, au Nicaragua et au 
Panama. L’exercice de simulation réalisé au Nicaragua est documenté dans une vidéo où 
l’ONPV (Instituto de Protección y Sanidad Agropecuaria [IPSA]) présente l’expérience: 

https://youtu.be/Ee2ORIkyzog

http://www.fao.org/documents/card/fr?details=cb8674es
https://bit.ly/3QjdxQo
https://bit.ly/3QpSVpB
https://youtu.be/Ee2ORIkyzog
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Le Forum mondial de la banane a créé en 2020 le Réseau mondial sur la TR4, une 
plateforme qui permet de partager des ressources écrites et audiovisuelles, d’organiser des 
séminaires en ligne et de coordonner les initiatives menées à travers le monde. 

www.fao.org/tr4gn/en 

Le Guide de la CIPV sur la communication du risque phytosanitaire fournit des conseils aux 
ONPV sur la communication avec les parties prenantes au sujet des risques phytosanitaires.

www.fao.org/documents/card/en/c/CA3997FR 

Le Guide de la CIPV sur la gestion des relations avec les parties prenantes explique 
comment préparer et mettre en œuvre des campagnes de sensibilisation et élaborer du 
matériel de vulgarisation.

www.fao.org/documents/card/fr/c/CA6383FR 

De nombreuses organisations ont créé des sites web dédiés et publié des vidéos et du matériel de 
communication sur Fusarium TR4 à l’intention du grand public. Voir Appendice 1. 

La FAO et l’OIRSA ont prévu de publier un protocole 
pour la réalisation d’exercices de simulation. Pour toute 
demande d’information, écrire à svegetal@oirsa.org.

Les organismes et auteurs ci-après fournissent des 
directives pour la préparation et la mise en œuvre 
des exercices de simulation: Australian Institute for 
Disaster Resilience (2012); Commission européenne 
de lutte contre la fièvre aphteuse (EuFMD) (2020); 
OIE (2021); Murphy et al. (2012); OMS (2017); OPS 
(2011); PLANTPLAN (2022); USDA-APHIS (2010).

2.10 COMMUNICATION ET PARTAGE 
DE L’INFORMATION AVEC LES PARTIES 
PRENANTES
Il est essentiel de mettre en place un programme 
de sensibilisation à l’intention de l’ensemble des 
parties prenantes afin de prévenir l’introduction et la 
dissémination de Fusarium TR4. Lorsque les parties 
prenantes disposent des informations nécessaires, elles 
peuvent contribuer à la surveillance, au signalement 
et à la gestion de l’organisme nuisible. Le plan de 
communication doit livrer des informations sur les 
«systèmes d’alerte précoce» et les exercices de simulation 
peuvent sensibiliser aux risques liés à Fusarium TR4. 

En l’absence de Fusarium TR4, l’ONPV peut avoir 
besoin de communiquer aux parties prenantes des 
informations, notamment pour:
�� sensibiliser davantage aux risques posés par 

Fusarium TR4 pour les bananes;
�� expliquer les mesures destinées à prévenir l’intro-

duction et la dissémination de Fusarium TR4; 
�� fournir des informations sur la façon de recon-

naître la maladie sur le terrain et sur les mesures 
à prendre lorsque la maladie est détectée;
�� informer sur l’objectif des programmes de surveil-

lance de Fusarium TR4;
�� informer sur les mesures d’enrayement lorsque 

des symptômes de la maladie ont été détectés; 
�� informer sur les mesures de quarantaine lorsque 

la présence de Fusarium TR4 est confirmée par le 
laboratoire agréé;
�� demander aux agriculteurs et aux parties 

prenantes de signaler tout cas suspect de 
symptômes de Fusarium TR4 sur les bananiers.

Plusieurs ressources sont disponibles en ligne pour aider 
les ONPV à concevoir des matériels de communication 
spécifiques: 

http://www.fao.org/tr4gn/en
http://www.fao.org/documents/card/en/c/CA3997FR
http://www.fao.org/documents/card/fr/c/CA6383FR
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3. Mise en œuvre du plan d’intervention:  
lorsque l’organisme nuisible est présent 
(officiellement détecté et confirmé) 

Une fois que la présence de Fusarium TR4 est 
officiellement détectée et confirmée, un plan 
d’intervention doit être mis en œuvre immédiatement, 
et les activités de prévention et de préparation 
doivent être maintenues et renforcées. À partir des 
résultats de la surveillance, l’ONPV peut déterminer 
la situation de l’organisme nuisible dans la zone 
conformément aux descriptions proposées dans 
la NIMP n° 8 (Détermination de la situation d’un 
organisme nuisible dans une zone). 

Il est impossible d’éradiquer complètement 
Fusarium TR4 en raison de sa capacité à survivre 
durablement dans le sol. Par conséquent, le plan 
d’intervention vise essentiellement à confiner et à 
limiter la dissémination du pathogène. L’intervention 
doit comporter les actions suivantes: 
�� renforcer l’ensemble des mesures de préven-

tion nécessaires pour protéger les exploitations 
agricoles contre l’introduction et la dissémination 
de Fusarium TR4 (voir section 2). 
�� effectuer des prospections de délimitation pour 

établir les limites de la zone affectée (voir section 3.1)
�� zonage (zones de destruction, zones sales et 

zones propres) (voir section 3.2)
�� appliquer des mesures phytosanitaires pour 

enrayer Fusarium TR4 dans la zone affectée (voir 
section 3.3)
�� appliquer aux plants infectés par Fusarium TR4 

et aux plants présentant des risques associés des 
mesures de destruction sans danger (voir section 3.4)
�� communiquer les risques et les mesures aux parties 

prenantes, en respectant les obligations natio-
nales en matière de communication d’informa-
tions au titre de la CIPV, notamment les obliga-
tions relatives aux «signalements d’organismes 
nuisibles» et aux «actions d’urgence», et en commu-
niquant les informations relatives à l’apparition 
du foyer au Secrétariat de la CIPV et aux autres 
organismes concernés (voir section 3.5)

3.1 SURVEILLANCE: PROSPECTIONS DE 
DÉLIMITATION ET DE SUIVI
Lorsque la présence de Fusarium TR4 est 
officiellement confirmée dans un lieu spécifique, une 
prospection de délimitation doit être effectuée pour 
établir les limites de la zone infestée. La prospection 
de délimitation permet de: 
�� rassembler des informations pour déterminer 

l’incidence et la répartition et la vitesse de dissé-
mination de Fusarium TR4, ainsi que les facteurs 
environnementaux ou autres qui y contribuent 
(estimation); 
�� recenser le plus grand nombre possible de sites 

infectés afin de mettre en place des mesures 
de lutte et de confinement des nouveaux cas 
(ciblage);
�� définir les «zones de destruction», les «zones 

sales» et les «zones propres»;
�� établir les zones de quarantaine.

D’après la NIMP n° 6, «si l’objectif de la surveillance 
est de délimiter un foyer, on devrait se concentrer, 
pour la sélection de la zone, sur les environs immédiats 
de la zone reconnue infestée et sur les sites du même 
type d’habitat». Pour ce faire, on pourra effectuer une 
cartographie aérienne à l’aide de petits avions ou 
de drones. À partir des résultats de la surveillance, 
l’ONPV peut déterminer la situation de l’organisme 
nuisible dans la zone conformément aux descriptions 
proposées dans la NIMP n° 8 (Détermination de la 
situation d’un organisme nuisible dans une zone).

Tous les lieux de production doivent être pris 
en compte lors de la prospection, qu’il s’agisse des 
pépinières, des petites exploitations ou des grandes 
plantations. Des questionnaires doivent être utilisés 
pour obtenir des informations sur l’emplacement des 
sites de production, l’origine du matériel végétal, 
les déplacements de matériel végétal et de produits 
végétaux, les déplacements de matériel et de la 
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main-d’œuvre, et les conditions météorologiques 
pendant la période de végétation, ainsi que toute 
autre information permettant de délimiter l’étendue 
de la dissémination. 

La NIMP n° 6 précise que la prospection de 
suivi permet de vérifier les caractéristiques d’une 
population d’organismes nuisibles. Afin de mettre 
au point une stratégie efficace de suivi de Fusarium 
TR4, il importe de comprendre quand, où et comment 
Fusarium TR4 est susceptible d’apparaître. À cette 
fin, les données épidémiologiques sur la dynamique 
des maladies, basées sur des modèles de surveillance 
utilisant des statistiques, peuvent s’avérer utiles.  
Ces données précises peuvent également être utilisées 
pour mettre au point des approches innovantes et 
efficaces de confinement et de lutte contre Fusarium 
TR4 dans de nouvelles zones. 

3.2 ZONAGE (ZONES DE DESTRUCTION, 
ZONES SALES ET ZONES PROPRES)
Types de zones établies et délimitées grâce à la 
prospection menée dans une zone affectée:
a) Zones de destruction: terres où poussent des plants 

de bananier présentant des symptômes et qui 
présentent un risque lié à Fusarium TR4. Tous les 
plants situés dans ces zones doivent être détruits 
(après que la présence de Fusarium TR4 a été 
officiellement confirmée). L’accès à ces zones n’est 
autorisé qu’après notification à un fonctionnaire 
habilité.

b) Zones sales: terres adjacentes à la « zone de destruc-
tion » où sont menées des activités agricoles et qui 
sont exposées à un risque de contamination par un 
pathogène. Les zones sales doivent être signalées, 
clôturées ou entourées par des barrières naturelles 
afin d’empêcher l’accès aux zones propres et aux 
terres n’ayant pas fait l’objet d’un signalement.

c) Zones propres: terres adjacentes à une « zone sale ».  
Ces zones se caractérisent par le fait qu’elles ne 
sont pas contaminées par le pathogène ou qu’au-
cun symptôme n’a été observé sur les plants.  
Ces zones sont utilisées comme des couloirs propres 
qui permettent de s’assurer que la circulation dans 
l’exploitation demeure limitée aux zones sales.  
Les zones propres comprennent des routes d’accès 
propres qui permettent au public d’accéder aux 
terres affectées. Les zones propres doivent être 
signalées, clôturées ou entourées par des barrières 
naturelles afin d’empêcher l’accès aux zones sales.

3.3 MESURES PHYTOSANITAIRES VISANT 
À ENRAYER FUSARIUM TR4 DANS UNE 
ZONE AFFECTÉE
Aucun produit chimique ou biologique n’a prouvé son 
efficacité pour supprimer ou éradiquer Fusarium TR4 
dans le sol ou sur les plants de bananier. Les mesures de 
lutte chimique contre Fusarium TR4 dans les pays où le 
pathogène a été signalé se sont révélées inefficaces, et 
le pathogène a continué à se répandre, probablement 
à la suite du déplacement de plants infectés destinés 
à la plantation (Dita et al., 2018). La première mesure 
d’intervention consiste à enrayer Fusarium TR4 dans 
les zones affectées et à retarder sa dissémination. 
Pour ce faire, il est essentiel de réaliser une détection 
précoce et de détruire rapidement les plants affectés.

L’enrayement de Fusarium TR4 est un processus 
complexe car il est difficile de contrôler toutes les 
filières de dissémination des pathogènes. Un tel 
contrôle implique de prendre en compte les différentes 
zones établies lors de la prospection de délimitation: 
la zone de destruction, la zone sale et la zone propre. 
Les mesures phytosanitaires destinées à lutter contre 
les apparitions de foyers de Fusarium TR4 peuvent 
inclure plusieurs actions, comme la limitation des 
déplacements de personnes, de végétaux et de 
matériel dans la zone affectée, laquelle doit être placée 
en quarantaine. Les investissements au niveau des 
exploitations et les investissements conjoints dans le 
cadre d’investissements publics hors exploitation sont 
importants pour mettre en place des points de contrôle 
et des installations de désinfection des véhicules, des 
conteneurs et des visiteurs sur les routes d’accès ou aux 
points d’entrée (frontières, ports, aéroports). On trouvera 
ci-après quelques exemples de mesures d’enrayement: 
�� contrôler les points d’entrée et de sortie des zones 

affectées (voir section 3.2);
�� détruite les plants affectés et les plants avoisi-

nants (voir sections 3.4.1 et 3.4.2); 
�� interdire le déplacement de matériel végétal;
�� réglementer les pratiques agricoles, par exemple 

l’irrigation.

Il importe de noter que les mesures d’enrayement de 
Fusarium TR4 contribuent à retarder la dissémination 
du foyer vers de nouveaux territoires. Néanmoins, 
lorsque Fusarium TR4 est présent, il convient 
d’élaborer et de mettre en œuvre un plan de gestion de 
la maladie afin de mieux s’en accommoder. D’après le 
programme du Groupe consultatif pour la recherche 
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agricole internationale (CGIAR) sur les racines, les 
tubercules et les bananes, les stratégies de gestion 
à long terme comprennent des variétés résistantes à 
Fusarium TR4 acceptées par les consommateurs, des 
pratiques de gestion de la santé des sols, ainsi que 
des pratiques agronomiques et culturales.

3.4 DESTRUCTION SANS DANGER DES 
PLANTS INFECTÉS PAR FUSARIUM TR4 ET 
DES PLANTS PRÉSENTANT DES RISQUES 
ASSOCIÉS
Lorsque Fusarium TR4 est détecté dans du matériel 
végétal, celui-ci doit être immédiatement détruit. Si le 
pathogène est détecté dans un champ, tous les plants 
de bananier présents dans le champ doivent être 
détruits afin de réduire au minimum la dispersion de 
l’inoculum. La destruction des plants doit s’effectuer 
conformément aux procédures officielles établies par 
l’ONPV, en définissant l’ampleur de la zone à détruire.

Le plan d’urgence établi par l’OIRSA recommande 
de détruire tous les plants situés jusqu’à 7,5 m du plant 
infecté. Néanmoins, pour déterminer la surface de la 
zone à détruire, il convient d’effectuer une analyse au 
cas par cas en s’appuyant sur des données scientifiques 
et en tenant compte de la législation. Il faut prendre 
en compte la taille de l’exploitation, le nombre de 
plants infectés, le fait que certains plants peuvent se 
chevaucher, les caractéristiques du site et les éventuels 
conflits entre les droits d’un individu et l’intérêt général.

3.4.1 Considérations générales sur la 
destruction des plants 
Les autorités de l’État du Queensland (2016) exigent 
que tous les plants de bananier susceptibles d’être 
contaminés par Fusarium TR4 soient détruits en 
appliquant les mesures suivantes: 
�� L’accès à la zone de destruction doit être limité 

aux seules personnes chargées des activités 
de destruction ou de l’entretien de la zone de 
destruction prévues par l’ordre de destruction.
�� Avant de procéder à la destruction, un fonction-

naire habilité (de l’ONPV) doit être informé de 
toutes les activités de destruction prévues.
�� Des registres des activités de destruction doivent 

être établis, conservés et mis à la disposition d’un 
fonctionnaire habilité de l’ONPV sur demande.
�� Il est essentiel de maintenir à l’intérieur de la zone 

de destruction les outils agricoles, le matériel, les 
chaussures (y compris les bottes), les véhicules ou 

tout autre article pouvant présenter un risque. Il faut 
éviter de sortir ces outils de la zone sans les avoir 
nettoyés et décontaminés avec des désinfectants 
efficaces contre les propagules de Fusarium TR4.
�� Tous les produits chimiques agricoles doivent être 

homologués et réglementés par l’autorité natio-
nale compétente et être utilisés conformément aux 
instructions figurant sur l’étiquette approuvée.
�� Dès que les résultats du rapport de diagnostic confir-

ment la présence de Fusarium TR4, les producteurs 
de bananes (parties prenantes) doivent détruire 
tous les plants de bananier présents dans la zone 
de destruction, sous la supervision de l’ONPV.

3.4.2 Protocole de destruction 
Les autorités de l’État du Queensland (2016) exigent 
que les plants de bananier flétris, coupés ou encore 
debout (jusqu’à 1 m de hauteur et au-delà) soient 
soumis au protocole suivant: 
i. couper le pseudo-tronc 10 cm au-dessus du point 

végétatif sans toucher à la terre; 
ii. couper le pseudo-tronc et les feuilles en morceaux 

de 60 à 80 cm;
iii. placer tous les morceaux des plants de bananier 

infectés dans des sacs en plastique résistants;
iv. placer 1 kg d’urée dans chaque sac, fermer les 

sacs hermétiquement et les laisser dans la zone 
de destruction;

v. creuser la surface de chacune des tiges souter-
raines bulbeuses restantes afin de créer une cavité;

vi. injecter dans chaque souche mère 5 ml d’une 
solution contenant 90 g de glyphosate par litre 
d’eau, conformément aux exigences prévues pour 
la destruction des plants de bananier;

vii. injecter dans chaque souche mère 18 ml d’une 
solution contenant 200 ml d’une préparation à base 
d’imidaclopride contenant 350 g/l pour 100 ml 
d’eau, conformément aux exigences prévues pour la 
destruction des plants de bananier;

viii. pulvériser sur chaque souche mère, et sur une 
surface de 30 cm autour de chaque souche 
mère, 500 à 750 ml (en fonction de la taille de 
la souche mère) d’une solution contenant 66 g 
de bifenthrine pour 100 ml d’eau, conformément 
aux exigences prévues pour la lutte contre le 
charançon du bananier dans les bananeraies qui 
présentent un risque pour la biosécurité lié à la 
race tropicale 4 de la maladie de Panama. Ne pas 
enlever les déchets qui se trouvent au pied des 
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plants de bananier infectés avant l’application de 
la bifenthrine;

ix. appliquer uniformément 200 g d’urée sur la 
surface du trou creusé dans chaque tige souter-
raine bulbeuse; et

x. appliquer de manière uniforme 1 kg d’urée par 
m2 autour de chaque souche mère infectée.

Immédiatement après avoir appliqué chacune des 
mesures susmentionnées, les producteurs (parties 
prenantes) doivent recouvrir la zone de destruction, 
y compris les sacs contenant le matériel végétal de 
bananier, avec une bâche en plastique résistante et fixer 
la bâche de manière à ce qu’elle reste bien en place. 

3.5 COMMUNICATION ET PARTAGE 
DE L’INFORMATION AVEC LES PARTIES 
PRENANTES
Lorsque la présence d’un organisme nuisible a été 
officiellement confirmée, il est essentiel de maintenir 
une communication suivie avec les parties prenantes. 
Avant la détection de Fusarium TR4, une équipe de 
communication spécialisée et un porte-parole de 
l’ONPV doivent être désignés pour élaborer un plan 
de communication. 

La communication permet à l’ONPV et aux parties 
prenantes (agriculteurs, industrie et universités) 
d’échanger des informations sur les risques liés 
à Fusarium TR4, car ces acteurs peuvent avoir 
différentes perceptions et différents points de vue sur 
les risques et la façon de les gérer. Par conséquent, il est 
essentiel d’élaborer une stratégie de communication 
sur le risque phytosanitaire afin de parvenir à une 
compréhension commune des organismes nuisibles 
et d’élaborer une réglementation cohérente et des 
mesures phytosanitaires harmonisées qui permettent 
de réduire la dissémination des organismes nuisibles 
et leur impact socioéconomique, d’accroître la 
confiance des parties prenantes dans les systèmes 
de réglementation phytosanitaire et d’améliorer la 
prise de décision en matière de réglementation. Il 
convient d’élaborer un programme de sensibilisation 
qui explique aux parties prenantes comment 
reconnaître les symptômes de la maladie et la marche 
à suivre une fois que la maladie a été confirmée.  
Au niveau international, l’ONPV doit informer tous les 
organismes internationaux et nationaux concernés 
et remplir ses obligations nationales en matière de 
communication d’informations (ONC) au titre de la 
CIPV.

Pour de plus amples renseignements sur le signalement des organismes nuisibles, se 
référer à la NIMP n° 17 (Signalement d’organismes nuisibles).

www.fao.org/3/y4224f/y4224f.pdf

3.6 ÉTUDE DE CAS (PROGRAMME DE 
PRÉVENTION ET D’ENRAYEMENT DE 
FUSARIUM TR4 EN COLOMBIE)
L’ONPV de Colombie (Institut colombien de 
l’agriculture [ICA]) a signalé pour la première fois, 
en juin 2019, la présence de Fusarium TR4 dans le 
département de La Guajira, puis un deuxième foyer 
dans le département de Magdalena en 2021. L’ONPV 
a alors mis en place un programme de prévention 
et d’enrayement intitulé «De la théorie à l’action», 
qui comprend six grandes mesures et repose sur 
une gouvernance solide pour faire face à la menace 
posée par Fusarium TR4 en Colombie. Les principales 
activités du programme sont les suivantes: 

�� Supervision du programme: un poste de comman-
dement unifié (PCU) a été créé à la demande du 
Président colombien et du Ministre de l’agriculture. 
Le poste de commandement a rassemblé des repré-
sentants des autorités agricoles nationales, des 
associations de producteurs de bananes, de l’armée 
et de la police, avec pour mission de coordonner les 
initiatives interinstitutionnelles destinées à enrayer 
Fusarium TR4 dans le département de La Guajira. 
�� Coordination avec les parties prenantes: ont 

participé au programme l’Association des agricul-
teurs colombiens (SAC), les associations locales 
de producteurs de bananes et d’autres acteurs 
des chaînes d’approvisionnement, de production, 
de commercialisation et de logistique.

http://www.fao.org/3/y4224f/y4224f.pdf
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�� Budget: l’ONPV a consacré un budget spéci-
fique à la lutte contre l’apparition des foyers de 
Fusarium TR4. 
�� Autonomisation et mandat: l’ONPV a dirigé les 

activités d’enrayement des foyers, a assumé la 
responsabilité de l’exécution du programme et a 
assuré le secrétariat technique du PCU.
�� Mise à profit des capacités nationales: les activi-

tés ont été menées en mettant à profit les capacités 
de l’ONPV, de l’institution nationale de recherche 
de Colombie (AGROSAVIA), des établissements 

universitaires et d’autres institutions spécialisées 
dans le transfert de technologies agricoles. Ces 
institutions ont proposé des solutions durables 
fondées sur des données scientifiques et une 
communication appropriée sur la gestion des 
risques pour lutter contre Fusarium TR4.
�� Coopération et assistance technique: des 

organisations reconnues et des experts mondiaux 
de Fusarium TR4 ont coopéré activement et ont 
fourni un soutien et une assistance technique 
durables.
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Fusariose : une lutte permanente (QAAFI) (en anglais).

https://youtu.be/dc2hEknAinI

Masterclass sur la fusariose du bananier (ProMusa) (en anglais).

www.youtube.com/channel/UCsxm3SYT-7ZGOJYx5N9Ahww 

Maladie de Panama (Université de Wageningue) (en anglais).

www.youtube.com/playlist?list=PLXv9pwN0ObKUwfKGATz6MGQT6ivNCbhK3 

Race tropicale 4 / maladie de Panama (Biosecurity Queensland, Ministère de l’agriculture 
et de la pêche de l’État du Queensland) (en anglais). 

www.youtube.com/playlist?list=PLpiCDHV-IjhHhQEteJfg5xpOJDkvOZEpu

La science au service de la lutte contre la maladie de Panama (Centre australien de 
recherche agricole internationale) (en anglais).

www.youtube.com/watch?v=GAZGa1v7u8A 

Le Centre international pour l’agriculture et les biosciences (CABI) propose sur son site web 
une page où sont régulièrement publiées des nouvelles sur Fusarium TR4 (en anglais). 

www.cabi.org/isc/tr4

Le Gouvernement de Trinité-et-Tobago a publié une fiche d’information sur Fusarium TR4 
afin de présenter aux agriculteurs les principales informations sur le pathogène (en anglais).

https://agriculture.gov.tt/target/farmers/

L’Autorité sanitaire agricole du Belize a publié en 2019 un communiqué de presse sur la 
fusariose du bananier à l’intention des acteurs de l’industrie bananière, des organismes 
gouvernementaux, des organisations agricoles partenaires et du grand public (en anglais).

https://baha.org.bz/2019/08/02/press-release-3-19-fusarium-wilt-of-bananas/

Appendice

MATÉRIELS DE COMMUNICATION SUR FUSARIUM TR4
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La BBC a publié sur son site web un article intitulé «The ‘pandemic’ destroying the 
world’s favourite fruit» (La «pandémie» qui détruit le fruit le plus apprécié au monde). 
L’article traite des effets dévastateurs de Fusarium TR4 sur la production mondiale de 
bananes en établissant une analogie avec l’actuelle pandémie de covid-19 (en anglais).

www.bbc.com/future/bespoke/follow-the-food/the-pandemic-threatening-bananas.html

Webinaire sur le diagnostic de Fusarium TR4 (partie 1) (en espagnol). 

www.youtube.com/watch?v=-kGk8u1MMbY&t=10s&ab_channel=ferchuckygarcia

Comment isoler la race tropicale 4 de Fusarium des tissus végétaux (en anglais).

www.youtube.com/watch?v=XnK03qXvJfs&t=149s&ab_channel=ferchuckygarcia

La production de spores de Fusarium TR4 (en anglais).

www.youtube.com/watch?v=6EWf_d6902Y&t=7s&ab_channel=ferchuckygarcia

Reportage vidéo complet sur la TR4 réalisé par le site d’information Business Insider qui  
a fait le tour du monde (en anglais).

www.youtube.com/watch?v=nhPEErJnErU

Site web de l’Association des producteurs de bananes du Costa Rica (en espagnol).

www.corbana.co.cr/fusarium

A P P E N D I C E
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CIPV
La Convention internationale pour la protection des végétaux (CIPV) 
est un accord international sur la santé des végétaux établi en 1952. 
Il vise à protéger les plantes cultivées et sauvages en prévenant 
l’introduction et la dissémination des organismes nuisibles.  
Les voyages et les échanges internationaux sont plus intenses 
que jamais. Les déplacements de personnes et de marchandises 
à travers le monde permettent à des organismes dangereux pour 
certains végétaux de se déplacer également.

Organisation
� La CIPV compte plus de 180 parties contractantes.
� Chaque partie contractante dispose d’une organisation 

nationale pour la protection des végétaux (ONPV) et d’un 
point de contact officiel avec la CIPV.

� Dix organisations régionales pour la protection des végétaux 
(ORPV) ont été créées afin de coordonner les ONPV des 
diverses régions du monde.

� La CIPV dialogue avec les organisations internationales 
pertinentes afin de développer les capacités aux niveaux 
régional et national.

� Le Secrétariat de la CIPV est assuré par l’Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO).

Avez-vous lu ce guide?
Nous vous remercions d’envoyer un courriel à l’adresse ippc@fao.org 
afin de faire part de vos observations.

Vos réponses aideront le Secrétariat et le Comité chargé de la mise 
en œuvre et du renforcement des capacités de la Commission des 
mesures phytosanitaires de la CIPV à améliorer le document ainsi 
que d’autres guides et ressources de formation.

Secrétariat de la Convention internationale pour la protection 
des végétaux
ippc@fao.org | www.ippc.int

Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture 
Rome, Italie

Avec le soutien financier de

mailto:ippc@fao.org
mailto:ippc@fao.org
http://www.ippc.int
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